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On mande de suite

Cmsmiere
propre. S'adresser à Francois
Siede, Sion.

Importante Compagnie
d'Assurances sur la Vie, cherche

agent
dans chaque Commune

engagerait éventuellement pro-
fessionnel.

S'adresser sous Case postate
2226 à SION

Don uendeur
trouve engagement stable con-
tre fixe, frais, commission et
prime de vente. Vente de dé-
tail , Vendeur de première clas-
se. Offres avec cert. et photo
sous chiffre A. N. No 24 à l'ex-
pédition du journal .

ON CHERCHE

Suisinière
robuste et capable pour le mois
d'aout. S'ad. chez M. Armand
de Riedinatten, Mayens de Sion.

A VENDRE
à proximité de Sierre, dans si-
tuation très agréable, magasin
d'épicerie et mercerie. Bonne
clientèle. Renseignements au
bureau du journal .

A LOUER
de suite ou date à convenir , un
appartement de trois pièces el
cuisine (mansarde) remis à
neuf. S'adresser au Café des
Bains, Sion.

Epicerìa Laiìerae
à remettre dans centre indus
triel du Valais. Petite reprise
Pour renseignements s'adressei
sous « Case postale 15080, Mon
tana-Verniate ».

A VENDRE
un mulet très sage, àgé cte 14
mois, habitué à divers travaux.
S'adresser à Martin Zermalten ,
tonnelier , St-Martin.

A vendre > Ŝ
à bas prix une paire de chiens
Muran te chassant parfaitement
bien lièvre et renard . S'adres-
ser à Annonces-Suisses S. A.
Sion, sous chiffres 6880.

L vendre fgjj r
2 bonnes vaches laitières , prc
tes au veau .

S'adresser au bureau du journal.

SERAC
en vente

Magasins du
PARC AVICOLE - SION

Carcasses
SION

d'abat-jour et cadres à filel
sont fabricpés tout de suite à
bas prix. S'adresser à Eug.
CONSTANTIN , Place du Midi ,

Dn demande à acheter
d'occasion 20 chaises de Vienne

S'adresser au bureau du journal.

Tous légumes
de saison

Achetez directement au
producteur

SOCIÉTÉ AGRICOLE DE
VILLENEUVE

Vente en gros et mi-gros
Tel. No 35.
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Propriétaires ¦—¦
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Faites transformer vos pressoirs à vis en pressoirs hy-
drauliques chez

FIECHTER FRÈRES, Constructeur-Mécanioiens
Rue de Genève — LAUSANNE — Téléphone 3773

Devis gratuits et sans engagements
Réparations du pressoirs de tous systèmes

Venez voir le pressoir installé cbez nous comme dé-
monstration.

Pour tous renseignements complémentaires , s'adresser à
notre Représentant: M. F. Deladeey. court ier  en vins , Sion.
¦¦¦¦¦¦¦ I l iH I l l l l

Nombreux sont ceux qui ont

La bourse p&afe
tandis que des fortunes se perdent. Avez-vous ctes valeurs a
lots? C'est peut-ètre vous cpi ètes riches, sans le savoir. Abon-
nez-vous au Monde Économique , revue des tirages, frs. 4 par an.
chèques postaux 11/1211, Lausanne, qui vous renseignera gra-
tuiment par lettre particulière.

Le Monde Économique S. A.
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.# EXPOSITION
¥tU INTERNATIONALE
%gg NAVIGATION INTÉRIEURE

^BlfFORCES HYDRAUtIQUES
^SÉSBAJLE 13UIUET-155EPT.
i|fe NAUONSpARnaPANin
8 \o9 D'EUROPI IT DfUTREMER.

Le Mio»
de la grappe est combattu ef
ficacement par te
SOUFRE CUPRIQUE

MAJOR SCHLOESING
employé avec succès en Valais
depuis de nombreuses années.

GUSTAVE DUBUIS, SION
Téléphone 140

iYiauen à vendre
à Nax, comprenant forè t et pà-
turage avec 2 petits chalets et
grange. Contenance 75.000 m.
carrés. H. Ducrey, Sion.
¦SBHaRKasusiaB
Cxportation

Boucherie
N euensch wander

GENÈVE: Téléph. Stand 19,94
Expédie par retour du courriei
Roti de bceuf, le kg. à 2,80
Bouilli , te kg. à 2,40
Graisson de rognons, 1,50
«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦n
+ Dames ¦¦¦
Retards , Conseiis discrets pai

Ogga Darà , Mlve , 430, Genève

Cidre
en ftìts prètés
à 0,35 te litre

PARC AVICOLE, SION

A vendre
à bas prix un couvre-planclie
en Iòle galvanisée pour jeu de
epilles. Cause non emploi. A.

Varone, Pont de la Morge, Sion

Avenare
un stock de papier d'emballag e

S'adr. à l'imprimerie Gessler,
Sion.

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, presta-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse gemelle, diabète, albu-
mine, hémorroldes, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goltre, Umi-
dite, maigreur, etc, demandez
en expliqoant rofre mai*, au Di-
rectèur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londre*
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COMPTE CHEQUES POSTAUX Ile 170
BUREAUX : PLACE HOTEL BELLEVUE

On demande pour le 16
vaux (quelques mulets continueront jusqu 'au 11 septembre et
quel ques chevaux jusqu 'au 25 septembre).

S'inserire immédiatement auprès du Major Défayes, à Mar-
tigny.

L'Officier de Livraison de Chevaux de la Suisse occidentale :
Colonel Yersin.

28 aoùt. 380 mulets et 100 ohe

^^——¦a piantez la meilleure Fraise MBBMHWB

i La Rouge d'Arvel
la seule qui convienne aux expéditions. La plus favorable
pour la fabrication. Gràce à ses qualités, elle est appelèe
à supplanter toutes les autre s variétés.

Prix des plants rep iqués : 10 frs. le cent.
S'adresser : Sté. iJ'agriculture de Villene iuve , Tel. No 35

rande faveur aux ~̂ %
Consommafeurs **<SK

Le soussigné est toujours vendeur des marchandises du
pays ler choix, aux plus bas prix du jour. — Bceuf , Veau, Porc,
Mouton. — Expédition par re tour du courrier. installation fri-
gorifiepe modèle. — Téléphone No 166.

Se recommande : Boucherie MÉTRAILLER Barili.. Rue de l'E-
glise, SION.

lil PiliEiLill
S.A. à SION 

recoit «ies denota sur
OBLIGATIONS aux meiiieupes conditions
CAISSE D'EPARGNE 41|4°o

(Autorisée par l'Etat et aìtx bénéfices de
garanties spéciales, versements depuis 5 f r )

COMPTES-COURANTS 31|20
0

A VUE
P R E T S .  C H A N G E

La DirecitOì

\Jk AUTOMOBILISTES
Hr ^Jfl °l d'economie
«£y \m9\9 |0 par le

faCsk Recaoutchoutage „FIT"
-f#":"É'":l Réparations de chambres à air

-v- ili li ELTER & MCEBUS
" ' lÉly il* v- *> Chemin Bonne-Espérance

i f̂f i- ^eveT" Téléph. 51,20 LAUSANNE
O.«*M"U«BSUM%13"M. Seule maison pr. Vaud et Valais
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Bruchez & Mirarli
Scieries 

SION & RIDDES
—o—

Charpentes — Planehes — Bois de chauffage
Lames de la Parepeterie d'Aigle

Stock planehes menuiserie

La Banque Populaire de Sierre
recoit des dépòts aux

MT meil leurs  taux du jour
en compte-courant à vue

en caisse d'Epargne, autorisée par l'Etat et
au benèfico de garanties spéciales

sur
Obligations ou en comptes bloqués

dans le choix de votre voiture
Les voitures automobiles F. N., 10 CV et 16 CV vous

satisferont en tous points
Par sa coupé de ligne elegante, sa suspension par-

faite, sa carrosserie soignée : la puissance de son moteur
en permei la marche rapide et rétplière en palier
et en còte. Elle se distingue et se fai t apprécier par tous
les connaisseurs.

Examinez nos nouveaux prix:
Chassis 1300, pneus confort 730/130 frs. 5550 —
Chassis 1300, pneus confort, 775/ 145 » 5650.—
Torpédo , 4 places, ordinaire t » 7450.—
Torpédo , 4 places, luxe jj » 7650.—
Conduite intérieure » 8650.—
Chassis Sport 10 CV I » 6500.—
Chassis, 16 CV ' » 8500.—

Pour tous renseignements adressez-vous à
l'Agence directe de la Fab rique Nationale Herstal-Liòge

Cse Faure, urtami, i* I m I
Tel. 122 SION Tel. 122 p

»••••••••••••••••••• •*••••••••••••••• £
• OUI MESSIEURS ! c'est chez •

| André Fournier ì BeUSORUendOZ •
• Téléphone 17 J2 t[uo VJUS obt.endrez au meilleur compie les &

| Lames sapin pour piancners et piaionds %
g Livraison franco ' :: Facilité s de payements 0
@ Demandez prix-courant 

^[S (Dépòt en gare de Sion) 2

iliil
exécL/f/oiz /b/aaée
bozLgoùA confort.

Re/cSe.obacSfrère/ 'eJt C"
Tóibrique de meublé/

f /CKl-

Demand ez nos prix pour lames sap ins , p lanchers , p lafonds
extra bon marche

3V La délicieuse boisson SANO vous pial i comme du

Bonr aiEn& E
(artihciel sans alcool)

En la préparant vous-méme (très simple) avec les « Sub-
tances Sano », elle vous revient

à environ 15 cts. le litre
Excellent! Saint Bon marche 1

ce que prouvent des centaines de certificats
Les portions pour 30, 60 et 120 litres sont en vente

dans Ies drogueries, épiceries ou soc. coop., sinon adres-
sez-vous directemen t à Max GEHRING , Kilchberg b.Zurich
iPP" On cherche partoui des dépositaires, gde. provision.

Dépòts à: Sion , Pharmacie Burgener;- F. Bùttikofer,
boulangerie; Chippis: Benjamin Favre, Société de Con-
sommation; Sierre : Droguerie Puippe.
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Jlullctìn Politique
La chute du frane

En dépit des accords franco-anglais, qui
furent avantageux pour son pays, M. Caillaux
n'a pas pu arréter encore la chute continuelle
du frane. La raison en est simple: tes ajour-
nements répétés de la discussion financière
ont une influence fàcheuse sur te cours des
changes. On vii dans une periodo d' attente et
d'indéeision cpii crée partout de la méfiance.
Il est donc grand temps que M. Caillaux
exposé ouvertement ses projets. La Commis-
sion ctes finances qui s'attarde à tes étudier
va terminer enfin son examen et l'on suppose
que marcii, le débat reprendra à la Chambre
franeaise.

M. Caillaux demande les pleins pouvoirs
dans les cpestions financières. Dorénavant
te Gouvernement les règlera par simples dé-
crets cpii devront ètre soumis au Parlemen t
dans un clélai de six mois. De p lus , on en-
visage une stabilisati on de la monnaie el une
modification dans les aménagement^ des dé-
pòts.

Les députés accepteront-ils de laisser une
influence prépondérante au grand argentici' ?
On ne te sait pas encore, mais la situation
devient tellement alarmante epe le moment
ne serait guère venu de « chambarder » te
nouveau cabinet. Or, M. Caillaux est caté-
gori que : si on ne lui accordo pas les faveurs
cp'il exi ge, il s'en ira. Voilà cpi doit faire
réfléchir MM. les députés, et puis, mon Dieu !
vous le savez , c'est la periodo des vacances
cpii s'ouvre maintenant. Ce serai t dommage
n'est-ce pas, de s'attarder à Paris , quand
l'heure est venne de se rendre à la pèche.
cornine M. Briand ou de rétablir à la monta-
gne la fraìcheur de son teint.

Des pouvoirs extraordinaires au roi Alberi
II est curieux de remarquer ce besoin cp'

ont les députés d'accorder à un seul homme
cles pouvoirs spéciaux. Ils sentent le besoin
d'avoir à la tète du pays un responsable.
On a vu comment , en France, M. Caillau x
charge sur ses épaules, les soucis du pays
et voici qu'en Belgique, c'est au roi Albert
ler qu'on offre le fardeau. La Chambre a
vote cette décision à une majorité de 126
voix et le Sénat vient de suivre son exem-
ple: par 112 voix et 2 abstentions, il accep-
te le projet de délégation de pouvoirs au roi.
Mais celui-ci n'est pas un financier et Ton
peut se demander si l'on remédiera ainsi à
la crise financière belge.

Le conflit minier traine en longueur
Les membres du comité exécuti f cte la fé-

dération des mineurs et des représentants ctes
églises chrétiennes d'Ang lctorre onl temi une
réunion au sujet du conilit minier. Mais rien
de definiti! n'a été. .décide et la siluation cte-
meure inchangée. M. Churchill déclare quo
depuis la grève generale, le pays s'est rele-
vé. Le commerce a repris bien "que l'extrac-
tion du charbon soit en baisse. « Pendant la
dixième semaine de la grève des charbons cte
cette année,. dit-il , il y a environ un million
de chòmeurs de moins ape pendan t la dixiè-
me semaine cte la grève charbonnière cte
1921 ». C'est évidemment une cortsolation...

SUISSE
LE SQUELETTE AUX DENTS D'OR

L'affaire clu squelette aux dents d' or , dont
nous avons parie dans notre avan t demiei
numero prend les proportions d'un véritable
roman policier:

L'Agence Respublica apprend do la frontiè-
re aisacienne, cp'après un interrogatoire par
la brigade de gendarmerie d'Altkirch qui 'a
été mise au courant du crime du trou des Ad-
jolats , Albert Gassmann, foncleur, a été con-
duit à Mulhouse et incarcerò pour ètre remis
selon les prescri ptions du trai le d'extradi-
tion , à Tfe disposition du juge d'instruction
de Porrentruy. Cette arrestation porte à trois
le nombre des personnes empfisonnées au
sujet du crime mystérieux du trou des Adjo-
lats. L'audience du Juge d'instruction du dis-
trici de Porrentruy permettra de dire s'il y a
lieu de procéder encore a une quatrième ar-
restation à Charmoille.

Un citoyen digne de foi aurait communi qué
à l'autorité judiciaire cpi s'occupo de l'eii-
quète du crime du trou des Adjolats ep'on
1922, avant la mort de Henri Germi quet, te
nommé Joseph Walch , actuellement détenu
dans-tes prisons du distri ci de Porrentruy au-
rait déclare : « Si Germi quet, continue enco-
re à m'embèter dans la li quidation de notr e
société, je le mettrai dans l'impossibilitò do
eontinuer ses démarches, je connais un trou
d'où on ne revient pas ».

L'Agence Respublica apprend cpi'un hono-
rable citoyen de Courgenay s'est présente
mercredi au Greffe du Tribunal de Porren-
truy, porteur d'une somme de 2000 frs. cp'il
a déclare avoir recue de Joseph Walch , pour
ètre conservée. Le mobile de ce dépòt par
M. Walch chez ce citoyen serait le fait que
Walch aurait craint , en laissant cet argent
à la maison , que sa femme ne 'le dépensàt.
LE BEAU RAID HIPPIQUE D'UN SUISSE

EN AMERIQUE
Un Suisse, M. Schiffley, se propose d' aller

à cheval de Buenos-Aires à New-York et de
couvrir ainsi dix mille milles. 11 vient d' arri-
ver à Quito . M. Schifflev a quitte Buenos-
Aires , le 21 avril 1925.

Il exécute celle randonnée pour prouver la
valeur de la race chevaline argentine. Ses
deux chevaux sont dans la meilleure forme.
Le cavalier passera par l'Américp c centrate,
le Mexi que. arriverà à San-Francisco et con-
tinuerà sa course jusqu 'à New-York k tra -
vers les Etats-Unis.

UN JOLI TRAIT DES FRATELLINI
Les trois grands artistes, Paul, Francois

et Albert Fratellini, ont eu, lors de leur pas-
sage à La Chaux-de-Fonds, une delicate pen-
sée. Ils se rendirent, les bons clowns, chez
une pauvre paralysée de la colonne vertebra-
le; il fallait ètre très attentif, en jouant , de
ne pas toucher le bois du lit de la malade,
cpi so serali évanouie de ce très léger choc.

Les célèbres clowns stefforcèrent alors,
par leur mimiepe et leurs joyeuses réparties,
d'égayer la malade. Ils y réussirent sans pei-
ne, on le devine.

Ces cloyns sont non seulement de grands
clowns , mais de grand s hommes, puisque la
vraie grandeur est celle du cceur.

LA FOUDRE TUEUSE DE BÉTAIL
La foudre est tombée mercredi après-midi à

la Forclaz, au-dessus du Sépey (Vaud), sur
un chalet appartenant à M. Alexis Vurlod ,
ancien député, (roani trois vaches sur 10 que
renfermait l'étable, mais sans endommager
en quoi que ce soit te chalet.

LE TRAITÉ GERMANO-SUISSE
Dans un commentaire officieux sur le trai-

le de commerce germano-suisse, il est dit
que ce traile contribuera beaucoup à conso-
lider les relations commerciales entre l'Alle-
magne et la Suisse. Le traile prévoit, il est
vrai, de nombreuses diminutions du tarif
douanier pour les produits suisses d'exporta-
tion, mais il donne au commerce altemand
la possibilité de faire des affaires à la fa :
veur de droits moins élevés epe jusqu 'ici.

NOS HOTES
Le roi Boris de Bulgarie, venant de Milan ,

est, arrivé à Lucerne où il séjournera plu-
sieurs jours. Le souverain , qui est accom-
pagné d'une suite d'une cpinzaine de person-
nes, fait un voyage de repos. Il rentrera en
Bulgarie vers la fin du mois d'aout.

— On annonce l'arrivée à Lucerne du prin-
ce Frédéric de Grece avec sa suite. Mercredi ,
est également arrivé à Lucerne, te prince Ri-
chard de Hessen.

— Mme Louise Ebert. femme cte l'ancien
premier président de la Républi que alternali
de est arrivée à Interlaken où elle est etesoen
due pour un long séjour à l'hotel Bernerhof

L'aftribution des places
dans les C. F. F.

Faits divers
Tue par la foudre. — Mercredi à Giumalio

(Val Maggia), la foudre est tombée sur une
étable, tuant sur le coup un nommé Giusep-
pe Pedrotti , àgé de 38 ans, qui s'y était ré-
fugié .

Une vache encorne un enfant. — Un en-
fant de 4 ans qui jouait dans un pré, à Ro-
veredo (Tessili), a élé gravomont blessé-! par
une vache qui lui enfonca ses cornes dans le
ventre. L'enfant a été iransporté à l'hòpital
dans un état très grave.

Canton clu Yalais
La foudre sur le uetaii a noueiu

(Inf. part.) Au-dessus des mayens de Pra-
long, dans la commune d'Hérémence, se trou-
vent les pàturages de Novely où le bétail vien t
de monter. Il est parepé dans un vaste en-
clos et. se réfugie en cas de pluie dans do
petites cabanes appèlées « chottes ».

Or , mercredi soir , un orage éclate. Tout
de suite, une grosse averse s'abat sur la con-
trée et le- tonnerre gronde . Bientòt la tour-
mente devient formidabte et tes pàtres habi-
tués pourtant à toutes les intemp éries soni
pris de peur. Ils s'engouffrent dans une ca-
ve où ils demeurent blottis cependant crue
les bètes mènent grand bruit dans leurs a-
bris. La foudre tombe avec la grèle , l'orage
redouble de violence. Jamais, depuis long-
temps, on avait dù vivre là-haut un tei mo-
ment d'angoisse. Quand le temps fut calme
on découvrit dans une « chotte » où se trou-
vait de l'eau à proximité, deux vaches . et
une génisse foudroyées, appartenant à deux
propriétaires peu fortunés d'Hérémence. Los
pàtres l' avaient échappé belle!

Le lendemain , les chemins etaient si rav i-
nés qu'une équipe d'ouvriers fut appelée à
tes remettre en état.

UN COUP DE MINE BLESSÉ
TROIS VALAISANS

L'entreprise Muller et Dionizetti , à Lau-
sanne, effectué pour le compie des forces
niotrices de Joux, des travaux d' aménage-
ment ctes eaux de l'Avancon des Plans. Or,
mercredi vers les 17 h. 30, trois ouvriers du
Haut-Valais etaient occupés à perforer une
galerie dans le rocher, à l'aids cte marteaux
revolvers à air comprime. Une cartouche
de mine était restée dans un trou et n'avait
pas fait explosion, en creusant dans son voi-
sinage on la fit éclater, ce qui occasionila un
terrible accident. Les trois ouvriers furent
sérieusement atteints. Ce sont les nom-
més Pi us Bumann , de Balen (vallèe do
Saas à 10 kilomètres de Viège), né le
19 mars 1906, domicilié aux Plans, qui a
cles plaies multi ples au visage, au thorax, à
l'abdomen, aux hanches, du còte droit du
corps et aux bras; Simon Burgener , origi-
naire de Viège, 30 ans, qui , ayant recu la
charge en pleine fi gure, a tes cheveux et
les sourcils brùlés, le visage en piteux état,
piqué de points noirs de grains de poudre,
un ceil est considéré comme perd u, l'autre
peut ètre sauvé si aucune comp'lication ne
survient ; et Théodore Kalbermatten , cpi,
moins grièvement atteint . est soigné à son
domicile aux Plans.

Les blessés ont recu les premiers soins cte
M. te Dr Chollet, k Box , qui so trouvait aux
Plans. Bumann et Burgener ont été conduits
en automobile à Lausanne, dans la nuit de

mercredi à jeudi, le premier à THòpitàl cantonal
le second à l'hòp ital ophtalmologique de l'A-
sile des Aveugles.. .,¦¦

L'ACARIOSE DES ABEILLES
Pour empècher la propagation d'acariose

des abeilles, le Conseil d'Etat ordonné une
mise à ban dans tout le Contre du canton
el le Bas-Valais. Il est interdi! de changer
d'emplacement les colonies, essainis , ruches
ou ruchers sans une autorisation écrite par
la Station cantonale d'entomolog ie app licpiée
à Chàteauneuf. Il est de memo interdi! do
vendre, acheter , prèter, donner ou deplacer
des colonies, essaims ou ruches d'un rueher
à l' autre.

UNE REINE VISITE LE VALAIS
La reme Wilhelminc des Pays-Bas esl.des-

cendue, avec la princesse héritière -el, avec;
sa suite, à l'hotel du Rhòne, k Gtetsch..|

CHIPPIS — Un ouvrier ólectrocuté
Un ouvrier électricien cte la fabriepio de

Chippis, cpi réparait un moteur ,- est entré
en contact, .marcii matin , avec un courant é-
lectricpie de 6000 volts. Ses habits s'enflam-
mèrent. aussitòt, et il fut grièvemen t blessé
aux mains et au visage. Il a été tevacué à
l'hòpital de Sierre. .Sa vue est heureusement
sauve. •" '

BOVERNIER — Un bébé se tue
Deux jeunes filles eonduisaient un petit

char sur lecpiel se trouvaient deux enfants .
Gomme une automobile survenait, ctescencln'nt
de Bourg-St-Pierre , elles voulurent se garer.
Mais en tirant brusepement leur vellicate,
une roue heurta un bàtiment et les deux
enfants tombèrent. L'un roulà sur l'auto , pi-
lo tèe par M. Payot, président du Club>A lpin
de La Chaux-de-Fonds, mais n'eut aucun mal.
L'autre, par contro,1 se tua en tombant sur
la chaussée. La petite victime est une fillelte
de neuf mois, de M. Germani Pellaud. L'acci-
dent s'osi produit dans une rue assoz étroite ,
au milieu du village! L'automobiliste qui mar-
chait à 12 kilomètres à l'heure, n'osi pas
fautif. Le Tribunal de Marti gny a procede
aux consta tations d'usage.

ARDON — Grave chute d'un cycliste
: Un cycliste d'une quinzaine d'années, E.
Fornera, roulait, mardi soir, dans le village
d'Ardon. A une bifurcation cte la route can-
tonale et d'une me, près de l'église, il fut
happé au passage par une automobile prus-
sienne doni l'allure était modérée. Le mal-
heureux fut traine avec sa machine sur un
espace de plusieurs mètres. Relevé aussitòt ,
il fut Iransporté à l'hòp ital par des passants
et par les occupants .de l'auto. M. le Dr Broc-
card lui elonna les premier soins et 'constata
d'inqniélantos conlusions et une forte o.om-
niotion cerebrale. Une enquète judiciaire s'ins-
truit pour établir les responsabilitós.

LES VALAISANNES SE DISTINGUENT
Nous avons annonce le succès remporté

par Mlle Ida Dessero, de Sion, au Congrès
suisse de sténo-daetylographie à Bienne. Or,
on nous apprend qu 'à ce mème congrès, Mme
Firiau-Gay, ori ginaire de Finhaut, a obtenu
la première place des professionnelles avec
150 mots à la minute. Nos felicita tions.

MONTHEY — Un diplóme
Mite Minerva Casanova, de Monthey, vient

d'obtenir à l'Institut de Ribeaup ierre de Lau-
sanne, son diplòme d'enseignement do ler
degré pour plano. Qu 'elle en soit felici tee..

MARTIGNY — Distinctian
Milo Marguerite Vòuilloz , une bonne p ia-

niste de Marti gny, vient d'obtenir son dipló-
me de perfectionnenient pour amateurs, à
l'Institut de Ribeaup ierre, à Lausanne. Elle
honore ainsi la , classe de M. Ernest
Vuillemin , dont èlle fit partie.

L'Harmonie Municipale en ballade
L'Harmonie munici pale de Marti gny orga-

nisé une course à Aoste, pour les 24-Met >25c
juillet. Les musiciens so promèneronl eri an-
los-cars.

St-GINLGOLPH — Traversee dù lac à la nage
La traversee clu lac à la iiàge se foia'le

18 juillet prochain. Elle aura lieu sar te par-
cours St-Gingo lph-Vevey et comporto-7 km.
700. C'est exiger un bel effort do la pari des
concurrents pour parfaire cotte épreuve dans
un temps relativement court; on no compie

. en effet guère plus cte 3 li. pour la ' traversee.
' Los premiers arrivé's*'' sòiit attendus vers 14

h. déjà au garage de l'Aviron à Vevey.
Le nombre cles partici pants n 'est pas en-

core connu , mais l'oli peut compier d' ores et
déjà sur cte nombreuses inscri ptions parmi

. lesquelles des nageurs de grande classe.
Un comité d'honneur a été constitue pour

i patroner la -IXme traversee internationaie du
i la'c Léman à la nage. Il est compose ' de-MM .'
• J. Dufour , conseiller d'Etat; Barthère , sous»
préfet de la Haute-Savoie; H. ¦ Blanc, préfet
dù' districi de Vevey ; C. Clerc, commissaire
special à Evian; Eug. Couvrou, syndic de
Vevey.

En plus de la grande épreuve clàssiepe, se
disputeront encore différentes courses de na-
ge et une poule de water-polo oomptànt pour
le champ ionnat suisse sèrie C. entre les é-
qui pes de Genève, Nvon et Vevey.

RIDDES — La Farre déborde
La Farre qui , en 1902, inonda krute une

partie du village de Riddes devint particuliè-
rement tunrultueusé dans la journée de - mer-
credi. Les pluies de ces derniers joùrs l'a-
vait beaucoup grossie et elle charriait d'é-
normes blocs et des arbres. Il fallut alarmer
la population de Riddes epi travailla à proté-
ger le village. La Farre sortii de son lit, mon-
dani les prairies avoisinante s et obstruant
la route -cantonale où la circulation-fut sus-
pendue.

A l'ertdroit où la rivière se jette dans te
Rhòne, des débris s'entassèrent et les eaux
du fleuve, j efoulées, sortirent des di gues mon-
dani le terrain alentpur.

Le calme se rétablit pourtant et à présent
le danger semble écarfé . Des gareles n 'en
surveillent pas moins, la nuit , les aborcls
du fleuve.

BRIGUE — Le collège est ferme
Le collège de Bri gue vieni eie fermor ses

porles povJr' la  période des : vacances. Les
cours reprendront le 27 septembre. Durant
l' année écoulée, l'établissemen t a étó fre-
quente par 184 étudiants dont 98 ont suivi
les cours de latin et 86 les cours eommer-
ciaux.

LE TRAFIC DES AUTOMOBILES POSTALES

W Cbrontqué Sierrotse

D'après tes Communications de la direction
generale des postes, le service des au tomobi-
les postales dans les Alpes a Iransporté pen-
dant la semaine du 5 au 11 juillet , au total
9034 personnes contre 11,406 pendant la mè-
me période de l'année dernière. Le mauvais
temps persistali! a eu une influence fàcheuse
sur la frécpentation cles automobiles postales
franchissan t nos principaux cote alpestres.
Les parcours tes plus fréquentés, sont le
troncon Nesslau-Buchs," avec 1734 voyageurs ,
puis suivent la Maloja avec 1580 personnes,
Coire-Julier-St-Moritz (1340), Reichenau-Flims
(•7Uói, ce'; dò 1: Fuika (597; et. Tinsis-Bernar-
cliii-Mesocco. : •-

..

0U L'ON SUPPRIME SIERRE
Plusieurs de nos lecteurs s'étonnent de la

suppression cte Sierre sur te bullette meteo-
rologi epe ctes gares eì désirent en savoir la
cause. Nous avons été aux rensei gnemonls
et voici ce qu'on nous a répondu: les So-
ciétés de développement "cles diverses Iocali -
tés doivent verser une cerlaine finance aux
C.F.F. pour epe leurs stations fi gurent au
bullette. Or, Sierre ne s'inserii epie pour l'hi-
ver, tout comme Zermatt ne demande à pa-
raìtre qu 'en été, et cela depuis longtemps clé-
j .à -

Les Valateans ont-ils leur: compie?
La .Suisse compie enViron 2 millions

800,000 habitants cte langue ̂ allemande ot 1
million 150,000 habitants de langue franeai-
se. Or, la ' « Gazette cte Lausanne » consta-
te qùe cette proportion est loin eie se réflé-
ter dan s radministration.

Ainsi, dit-elle , les services de la direction
generate cles postes , à Bern e, occupent 261
fonctionnaires; 35 seulement sont ctes Ro-
mands. "¦• ' ¦'

La direction generale des douanes occupo
74 fonctionnaires; 11 seulement sont' cles Ro-
mands. !•' - ." "

Récemmeiif , ' radministration - des postes a
èdite une sèrie de 24 cartes postales à 10
centimes,- avec vues de nos "silos les plus
connus. Mais , sur ces 24 vues, il . n 'y eri a
que 3 de la Suisse romando contre 21 de la
Suisse allemande. Dans tes cartes à 20 cen-
times, sur 32 cartes nous ne oomplons epe
4 yués de la Suisse romando contre 28 cte
la Suisse allemande.

De memo, pour ce qui concerno l'attrihu-
tion de places dans los C. F. F., la Suisse
allemande a la part belle.

Abordant la question des langues dans nos
chemins de fer, « La Liberto » exprime lo
point eie vue de M.' Gorjat, directèur. De co
long article très intéressan f, nous citans Tes-
sentiel :

La Direction cherche k garder l'equilibro
en attribuant une part a cliarpie canton de

i-ì'arrondissemenl. Uno fois lo recrutenient fai t ,
-elle dispose cles employés pour tes occuper
sur le point du réseau où elle on a besoin ,
sans lenir compie du canton; on comprendra
facilemen t- qu 'elle ne peni pas ìaissèr- toujours
tes Valaisans en Valais , les Fribourgeois dans
le canton de Fribourg , etc. »

"M. Gorja t a fait établir uno statistiepe don-
nani la part de chaque canton ctens l'ensem-
ble du personnel du ler arrondissement.

A fin décembre 1925, les 8639 postes de
l' arrondissemenl se répartissatent comme suit :

: 2GG1 dans te canton de.Va u cl (30,8ÒQ'0.) 702
dans colui do Genève (8.13o/o), 812 • en Va-¦lais (9,40o/o) , 879 dans le canton cte Neuchà-

• tei (10,17o/o), 501 dans le canton de Fri-
bourg (5,80c'o), 2949 dans le canton de Ber-
ne (5,800/c). et 135 à l'étranger (l ,56o.'o).

Les postes occupés se répartissent ainsi
dans l' arrondissement , d' après te canton d'o-
ri gine cles agents : 2413 Vaudois , soit le
27,930/Q , HI Genevois (l ,29o/0 ), 643 Valai-
sans (7,44o/o), 512 Neuchàtelois (ó,93o/0 ). 876
Fribourgeois (10,14o/0 ), 3112 Bernois (36.Ó2 o/0 )
933 Confédérés d' autres cantons (10,80o/o) et
39 étrangers (0,45o/0 ).

• Pour avoir une idée exacte de la proportion
cles agents par cantons dont ils soni origi-
naires, il faut considérer l' ensemble de l'ar-
rondissement et non seulement un service ou
mème .une ;.gare ou un dépòt. La stati sti que
prouve epe le Valais est niteux servi epe le
canton cte Vaud. Le canton de Fribourg est te
plus avantagé, puisqu 'il compie 876 agents
sur 501 postes cpie comporle te canton. Les
Bernois et les Confédérés suisses allemands
sont infiniment plus nombreux epe les agents
suisses romands dans les deux autres arron-
dissements de Chemins de fer fédéraux pris
ensemble. Par contre, les cantons de Genè-
ve et, de Neuchàtel sont loin d'avoir leur
part; cela tient au fait que les jeunes gens
avànt la guerre, trouvaient ctes situations
beaucoup plus avantageuses dans te Commer-
ce et dans l'industrie cpu'aux Chemins de ter.

Transf ormati on en pression hydraulique La
des anciens pressoirs r

Les exigences modernes de la vinificat ioi e
et de la cidrification demandent toujours dajj 61

vantage une pression à la fois plus rapide i*'e
plus puissante pour éoonomiser la main-d' oe -p1
vre; le temps esl passe cles longues veillMÈP
aux pressoirs et l'industrie méoani que a • pi11
Irouver mieux. C'est ainsi cp'ont été réar^*
sés les pressoirs hydraulicpes de Bucht.^-
Guyer et de Rauschenbach et. Cie, cpi s'imr"6
talloni partout où il y a des cpantités i W?
portantes de raisin et de fruits à presser. fj*11

Avec ces installations hydrauli ques, le ti $n*
vail se fait bien et rap idement. I

Mais, dans tes traina. 4)lus modestes , orJs
Lèsile à làcher complèteiiient un pressoir oi- a
dinaire à vis avec sa bonne base de gra4 [
pour un pressoir liydtauTicpe tout batlaiir 6
neuf , car il y a le sentiment de conserv<|r S(
les objets familiers , aussi bien par attach'S1

^ment que par economie. f  *'
La maison Fiechter, de Lausanne, qui ¦hj 'i

succède à la maison Duvillard , et utilisé : [̂modèles, entre autres celui du pressoir li ì̂drauliepe k huile, a solutionné te problèi m
d' une facon heureuse.

En conservant , de l'ancien pressoir, le L
sin , la vie , la plaque de pression avec ?.?
noix, M. Fiechter adapte, sur. le haut d.i.^l S
vis, sa presse hydrauli que qui recoit -la y- ìM M
sion d'une pompe hj ^drauliepe appliepée ~ !-?v?i
tre une paroi , pompe marchiani à bras -j - 'j
au moteur avec. deux vitesses de pression ¦".

Pour éviter les excès de pression et '**" - '.
risques de casse, la pompe a un dispo '»4^j
qui donne la marche à vide quand la p i ¦.
sion maximum est atteinte. On a donc k; ^0sécurilé cte ce còté-là. »*¦ -

qui donne la marche à vide quand la p 
^ \*i

sion maximum est atteinte. On a donc k; ^0sécurilé de ce còté-là. ,\ r
La presse hydrauli que Fiechter s'ari '.̂te aussi aux vis usagées ou allong ées par »i

travail , gràce à sa base taraudée qui se f : :<*t
so'lidement a tout genre de vis et de pas. ,;

L'installation hydrauli que Fiechter revte p
la moitié du coùt d'une installation neuvi
cte inème rendement , sf>ft à 2850 fr. pour rnaifSE
che à bras et à 3000 fr. pour marche au m p
tour. ¦•« guill

La mancouvre de la presse Fiechter est it 7
die; un contrepoids remonte le système et
pression pour refaire une nouvelle pressure/ ®«

Peu d'encombrement et peu d' entretien , sai T
les rares places à préserver de la rouille. ^Il osf intéressant pour nos vignerons et :- ,
griculteurs d'avoir sur place un construeté •
de pressoir cornine tu temps de l'usine Duv .
lard. (Voir aux annonces) G. M.

•y

4Throni()tte
n̂ ICocate.

ACTE DE PROBITÉ
On nous sigliate un ade de probité digned'èire relevé à uno epoque ou chacun re-cherche avant tout son prop re intérèt , sou.

vent au mépris de la justice. Une habitat^
de Salins était , venne vendre ses cerises àSion. Comme on lui en demandait le prix;
c'est soixante centimes le kilo , répondit -el
le. Ce tarif parut un peu excessif à l'ache.
teuse qui obtint finalemont plusieurs kiloj
de fruits à 55 centimes. Io kilo. Or , cpelle
no fu t  pas sa surprise Tele recevoir durani
la journée, la visite de la marehande.

— Madame , dit , celle-ci , après vous avoli
vendu mes cerises, j' ai appris epe mes com
pagnes les offrateli! à 50 centimes, je viens
clone vous rendre la différence de la somme

Ce geste toucha l' acheteuse epi ne vouh
pas accepter l' argen t , mais la brave fem.m<
insista : « Prenez-le, je vous en prie, car. i
me semblerait toujours quo je ne l'ai pai
gagné honnètemenl ».

Allons ! il j ,  a. encore . de braves ot d'ho/j.
nètes gens dan s le monde !.../

SERVICE RELIGIEUX
Dimanche, le 18 juillet ...

A la cathédrale. — 5 li. y2, 6 h. i/2 e
7 li. 1/2, messes basses. 8 li. % messe basse
instruction franeaise. 10 li. grand' messe, sei
mon altemand. 11 li. i/2 messe basse.

Le soir. — 4. h. vèpres. Ensuite processici
du Saint-Sacrement autour de l'église, bène
diction.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche , 18 juillet:  Allet

Cfironique j
Vinicole

ATHLETISME

sU

. —
Meeting d'athlétisme ,es <'

Dimanche aura lieu à Monthey le meeti 
^

rtl
d' athlétisme organisé par le club de foot-b! . s
de cette localité . ^

]
tenti

CYCL.ISME a!»'i
Le grand-prix Allegro '

e
ns

Le Vélo-Club cte Marti gny organisé dima g
che une course cycliste ouverte à tous 1 f;^,coureurs juni ors ìicenciés sur le jparoou Unp
Marli gny-Monlhey-Bouveret el retour Mai iravogny-Le Brocard , soit 80 kilomètres. I,QU S

LE TOUR DE FRANCE '°?v
ser i»»

La quatorzième étape : Nice-Brianoon U... '
0"5 km -) t

Cette étape relativement courte fut tPWierc
mouvementée. Deux as sont obli gés de *ièce
retire r, ce sont Bellenger et Decorte . Un acflMis
dent survient à Lucien Buvsse erui casse s«ius



in et perd du temps. Van Stembroek casse
Burelle et doit abandonner. Parel casse
joue el se retire avec Emmanuele. LTta -
i Aymo arrivé bon premier.
Sì classement de l'ètape : 1. Aymo, cou-

l les 275 km. du parcours en 11 h. 59
j. 55 sec, soit à la vitesse movenne de
km. à l'heure. 2. Sellier , 12 li. 6 min. 33
.; 3. Bidot. 12 h. 13 min.; 4. Jules Buysse
h. 17 min. 8 sec; 5. Parmentier , 12 h. 20
L 38 sec; 6. Hard y, 12 h. 22 min. 17 sec;
}eeckmann , mème temps; 8. Omer Huisse,
h, 26 min. 57 sec; 9. Lucien Buysse niè-
temps; 10. Frante, mème temps.

Le classement general
près la quatorziènie étape, le classement
Irai s'établit comme suit:
, Lucien Buysse (premier à Nice), en 197
8 min. 55 sec; 2. Frante (deuxième à Ni-
199 h. 12 min. 52 sec; 3. A ymo (septiè-

, 199 h. 16 min. 8 sec; 4. Beeckmann
h. 32 min. 41 sec; 5. Sellier, 199 h. 42
18 sec; 6. Dejong he, 199 h. 49 min. 30

;"7. Parmentier , 200 h. 2 min. 35 sec ; 8.
ilier , 200 h. 19 min. 50 sec ; 9. Jules
,se, 200 h. 30 min. 18 sec ; 10. Bidot ,
h. 47 min. 9 sec
4oAo4o4o4o4o4o4o4n4o4oé
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Un mariage en brouettes
Le « Journal » publie l'information suivan-
fqui , malgré la note comiepie, jette un jour
mstant sur la mentali té moderne de cer-
pes gens :
j llne foute grouìlle devant te parvis de l' ab-
hre de Saint-Denis, à Paris.
Ito cortège peu banal fend difficitement te
)t humain cpi déferle contre la grillo d'iion-
ior de la mairie..
11. André Selvais convolo en justes noces
ec Mlle Eugénie Dubois.
Ouvrant la marche, le garcon d'honneur .
ichemise bianche, sans faux-ool, coiffé du
Bitionnel chapeau haut de form e, comme
is les invités d'ailleurs, veniente, dans une
(uette fleurie , la mariée, robuste commèro
ì pése 200 livres.
'& brouette suivante, piloto par te futur ma-
renferme dans ses flancs la belle-mèro,

} ce mode de locomolion à l'air d'amuser
ement.
/e « tube » clu marie dépassé, en amplour

p . "en hauteur , celui cte tous ses gais compa-
l ép àns.
, Eingt. brouettes « agréablement remplies »

,ail |j fent à la queu-leu-leu, garnies cte fleurs
j l champs.
jmjLe bouepet tradì tionnel , hommage de l'é-
j . fax à sa compagne, est fait d' un enorme

faù, flanqué de navets, de poireaux et de
ij  jumes potagers. D pése près cte dix kilos.

f M. Selvais nolis confie : « Il m 'a colite
Jis cher qu 'un bouquet de roses ».
0JLa sortie de la mairie s'effectue par une

uuirte dérobée.
alÌLes porteurs reprennent le harnais. Heu-
yf jpes, tes femmes sourient, et les hommes,
}ripdamnés à la brouette, comme on appelait
| forcate, n'ont pas l'air mécontents de cet-
d «orvée ».

ila la mentalité du XXe siècle!

j i. savori
1IPHYR
p o l i r l a  barbe

car sa mousse abondante et oré-
j |è mense adoucit si bien les polis les
• sW P'us rude?, qu 'en deux ou trois

min i l i  es — soit avec un appareil
1 .,)4 de sureté, soit avec le bon vieux

rasoir, l'opération est terminóe et
t-n le resultai certain.

Voulez-vous avoir une pean douce
où le rasoir aura glissé sans effort?

*X gi Demandez cela au

illeton du « Journal et Feuille d'Avis du Valais » N° 58 . de plus simple?
— Cesi vrai ! ainsi que tu l' expli ques tout

marche admirablement.

cete barbe à moitié bianche :
— C'est lui ! s'écria Raguibus.
— Bien lui, affirma Carados.
Quelrpes pas plus loin l'homme trébucha

contro ime pierre.
— Ventre-Saint-Gris ! jura-t-il à haute voix.

. En entendant la voix et en reconnaissant
le juron , ainsi epe raccent-oaràctéristique du
Béarn:

— Plus cte doute ! dit Carados.
— Nous le tenonsl fit joyeusement Ragui-

bus.
C'était bien le roi attendu par les deux

sacripante ; car il se dirigea droit vers la pe-
tite porte de la maisonnette , l'ouvrit en hom-
me habitué à la chose et disparut dans l'in-
térieur.

Raguibus et Carados attendirent eruelques.
minutes, silencieux et immobiles à leur poste
d'observation.

Enfin la fenètre de la petite maison s'ou-
vrit lentement et ils apercurent un groupe
qui , restant discrètement dans l' ombre, venait
aspirer l'air pur de la nuit:

— Que vous ètes bon, monseigneur, d è-
tre venu ce soir! disait-elle. J'ai eu toute la
journée de douloureux pressentiments. Il me
semblait epe vous n'alliez pas venir.

— C'est mal, bien mal, mignonne, répon-
dit-il , d'avoir ainsi douté de votre Henri !
Pour accourir dans tes bras, je traverserais li-
ne armée l'épée à la main, Ventre-Saint-Gris I

-j^Jjous m'aimez donc bien ? fi t-elle d'une
voix caline.

Puis l'apparition s'évanouit et la fenètre
se referma.

aaueionneis
.• '£«*«««**» ¦e»i!M*±«*f»fi'i»£»C«£r< .*W<»r*.
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par Louis LETAN Q

—, C'est epe, reprit celui-ci , il ne faut pas
ire d'imprudenees. Si nous étions pris . pour
I crime de regicide, ce serait le tenaille-
ient, bnìlure et l'écartèlement, toutes cho-
I fori longues et fori désagréables.
— Pris ! exclama Raguibus d'un air mépri-
int. Tiens, Carados, tu me fais pitie avec
B craintes puériles et des effrois nai'fs. D'a-
ire! on ne prend pas des hommes comme
ras. Puis, y a-t:il au monde chose plus
Ople à faire epie nolre besogne de co soir.
)otes les voies sont préparées; on nous a
briepié une clef tou t exprès, et mème on a
is sóin de graisser la serrare pour qu'el-
ne crie pas. Nous entrons tout droit , rien

i nous arroto. — Il n'y a là dedans epe cet-
demoisellc et deux femmes, une vieilte et

le jeune sans compier le galani; — nous
iversons sans faire de bruit la salle du bas
us grimpons cte mème l'escalier cpii se
•uve à gauche, nous soulevons une tap is-
rie, nous sommes dans la chambre à cou-
er. Naturellenient, nous avons attendu te
imeni favorable et nous allons tout droit
ercher notre bon roi au fond de la
•ce derrière les rideaux du lit. Nous {rap-
ite k coup de elague, et la chose faite ,
Us revenons sur nos pas, rapidement et
fstérieusement. Voyons, Carados, cpi a-t-il

CAUSERIE LITTÉRAIRE V

La littérature pornographique
Contrairem ent à ce que s'imag inent les

gens qui n 'aiment pas ce siècle, la littéra-
ture pornographiqu e ne date pas de hier soir
à dix heures. Elle est déjà bien violile. Lo
Francais a toujours aimé rire, et on ne par-
viendra pas à réformer son caractère jovial
et malicieux. Le Francais se délecte aux
récits grivois, aux mots à doublé entente, aux
histoires un peu crues, et vous pensez bien
si tes éerivains ont exploité ce penchant!

Au Moyen-Age déjà, on vous en disait de
salées, et au siècle de Louis XIV, La Fon-
taine se plaisait à ctes contes licencteux;
plus tard , Voltaire — pour ne citer epe des
noms illustres — nous en trotini d'aventures
assez lestes. Mais où l'on commenca vrai-
men t à exagérer, ce fui lors cte la vogue du
naturalismo :

Lasses du classicismo pompeux , fatigués
des productions romantiepes, des rèveries la-
martiniennes comme du verbi age de Victor
Hugo, ennuyés par ce sentimentalismo exa-
géré et par tant de déclamation , des roman-
ciers réagirent. Après Honoré de Balzac, a-
près Gustave Flaubert, tes frères de Gon-
court résohirent de peindre « la vie vraie ».
Ils s'arrogèren t le droit de s'intéresser aux
humbles, aux miséreux, à la basse société
aussi bien ep'aux classes supérieures. On
descendit alors dans le gremitemeli! de la
fonie , on s'aventura dans tes ruelles étroites,
on penetra dans les taudis ou dans les bou-
ges, on palpa la misere qui s'y étalait a-
vec son cortège de vices et de passions raau-
vaises, on fouilla des vies d'ivrognes , d'a-
normaux et de brutes. On se plongea dans
la saleté. Zola, lui , s'y vautra. Il amoncela
les détails répugnants pendant epie son tem-
perameli! d è poeto le poussait à les exagé-
rer, à tes grossir, à les rendre plus dégoù'-
lants encore. Il nous fourra sous les veux
et sous le nez tes pires ordures , sans au-
cune pueteur, brutalement. Zola , pourtant , mè-
rito une certame bienvoillance de notre pari.
C'était un homme sincère, cpi s'était propo-
se un but aucpel il tendait avec entètement,
et cela est .quel que chose. Sa réforme, « au
point cte vue littéraire », était nécessaire, el-
le ouvrit de nouveaux horizons. N'est-ce pas
un peu gràce à elle epe Papini écrivit ce
chef-d' ceuvr'e cp'est la « Vie du Christ »?
Mais revenons à Zola. Il se fit te théoricien
ctes naturalistes, il prit son ròle au sérieux.
attaqué, blàmé, houspillé, il éprouvà un malin
plaisir à scandaliser les gens qui ne vo-u-
laien t pas te comprendre... mon Dieu ! cela
parati assez humain! En somme, il n'est pas
un pornograp he qui se compiali uniquement
à éveiller nos instinola pervers , c'osi avant
tout un artiste , et il serait injuste de ne pas
croire à sa sincerile, en lisant la préface de
l'« Assommoir »: « Si l'on savait , s'écrie-t-
il , combien le buveur de sang, te romancier
feroce est un digne bourgeois , un homme d'e-
lude et d'art , vivant sagement dans son coin ,
et dont l' uni que ambition est de laisser une
oeuvre aussi terge et aussi vi van te qu 'il pourra»

Sans doute, il a pu se tromper: si la lai-
deur renferme une certame puissance epi
peut , à la rigueur, constituer un genre de
beauté ; il n 'en fallait tout de mème pas con-
clure que l'art c'osi la beauté et la beauté
la làictenr. Zola n'en demeure pas moins un
homme qui travaillait beaucoup, avec con-
viction , et doni la seule próoccupation n'était
pas de gagnor de l'argent en encanaillant
son proch ain. Plusieurs do ses disci ples pro-
ches ou loinlains ne montreront rien de ses
quali tés et n 'auront rien, eux, qui puisse ex-
cuser leur barbotage dan s la boue.

Prenons Henri Barbusse, par exemple, lau-
reai de l'Académie Goncourt, comm^unis-
te marquant. Voilà un Monsieur cpii a écrit
l' « Enfer » et qui s'est rendu populaire , sou-
dain , en commettant deux vilaines actions :
celle de composer « Le Fon » et colte de
oomposer « Ciarle ».

Mais , parlons cte l'« Enfer », voulez-vous ?
C'est une histoire réduite à sa plus simp le

— Eh bien ! alors, pas d'hésitation.
— Mais je n'en ai jamais eu.
— Pourquoi donc supposcr que nous pou-

vons ètre pris!
— Capéctedious! c'est pour penser à tout.
— Es-tu bien convaincu maintenant do

la réussi te cer laine?
— Je l'ai toujours été, mordious ! s'écria

Carados en retroussant sa moustache.
— Ah! je retrouve enfin mon brave ba-

ron de Pourfendrac , ainsi epe ce cher Cara-
dos se nomme dans ses moments de joyeu-
se humour!

—- Et moi, je reconnais décidémen t cet ai-
mable et fier chevalier de Brisemolte, ainsi
que se designo mon tendre Raguibu s dans
ses instants de gaieté !

— Nous en yiendrons facilement à boat ,
Carados.

— Nous réussirons, Raguibus.
Et sur cette bonne parole, tes deux car-

mes accidentels se donnèrent une poi gnée
de main chaleureuse et reprirent te cours de
leurs observations.

Comme dix heures sonnaient, ils enten-
diren t un bruii de pas derrière le mur du pare
puis ils apercurent , cpelcpes instants après,
un homme epi s'avanc;ait seul vers la petite
maison qu'ils surveillaient. Cet homme était
soigneusement enveloppé dans un long man-
teau et son visage se dissimulali sous un
feutre à larges bords.

Pourtant , à un moment où il se trouvait
en pleine lumière, il re jeta son chapeau en
arrière et se mit à contempler le ciel. pare
ce soir-là de toutes ses étoiles.

En voyant apparaìtre ce profil gascon et

expression : un individu place dans une cham-
bre d'hotel voit par une Lucanie ménagée au
haut de la paroi , ce qui se passe dans la piè-
ce allenante. Vraimen t, comme intri gue, c'est
maigre, n'est-ce pas ? Mais l'auteur s'en nac-
que ! Il lui fallait un prétexte à débiter ctes in-
congruités, il l'a trouve, cete lui suffit. Il
racontera cyni quement, sans nous épargner
la moindre scène obscène, ce quo l'individu
observera de sa cachelte. Depuis une discus-
sion sur les différentes sortes de vers cpi
mangen t les cadavres jusqu 'à un accouche-
ment en s'attardali t encore à une agonie, tout
y passera. C'est uh niéli-mélo d'un goiìt plus
que douteux. Il se degagé du livre une impres.-:
sion de lassitude. Après avoir bàillé sur des pa-
ges assommantes où 1'auteur prèche , vous tom-
bez sur des passages écceurants où s'en-
tassen t les défauts de Zola et jamais tes qua-
lités. Voilà de la vraie pornographie. Quelle
a été rintention cte Barbusse en creant ce
phénomène? S'enrichir probablement , puis
obtenir une gioire facile en. flattant la cu-
riosile du public. ,r. -;hr . •

Prenons un autre exemple: Octave TVIir-
beau , dont certains critiepies, je no sais pour-
quoi , disent grand bierj^

Un jour — j'imag ine la scène — un jour
M. Mirbeau en jetant un regard circulaire
sur son appartement , aura consta te qu'un
canapé aurait bon air , là-bas, dans le coin ,
une jolie table ici, au milieu, et un buffet
de service, là, au fond. « Sapristi ! aura mar-
mot te M. Mirbeau , comment diable me procu-
rer ]a gaiette doni j' ai besoin ? Comment?...
Pouli ! saisissons cotte piume cpii traine, plon-
geons-la dans cet encrter et allons-y ! Sans
frais d'imag ination , échafaudons une malprò-
prete. Voyons: quel sujet prendre? Beuh ! choi-
sissons n'importe lequel , le premier venu:
une femme de chambre qui passe d'une place
à l'antro en vitesse. Et voilà. C'est tout *)
Chacun des maitres et ctes maìtresses de la
jeune fille, comme par hasard, ne vaudra
rien . On ne rencontrera pas une belle fi gure
et au mépris de la vraisemblance : pas te
moindre solici d'honnèteté chez aucun des
personnages. L'intention cte faire une oeuvre
sale est ici tellement manifeste quo cela en
devient ignoble, et quant au talent cte M. Mir-
beau , ses admirateurs me permettront d'.en
clou ter. Lors de la mort du romancier ' « L'Il-
lustration » lui a rendu un hommage cloni
beaucoup ne reviennent pas.
. L'argent , voilà le mobile cpii entraìné tant

décrivains à s'abaisser. Cette maladie gagne
jusqu 'à des hommes de talent, témoin Vic-
tor Marguerite et son chef-d'oeuvre commer-
cial : « La Garconne », dont la première par-
tie est ratée ef d'où toute próoccupation artis-
ti que est absente.

Autour des noms. célèbres de la pornogra -
phie fourmillenl tes inconnus oli les anony-
mes qui jettent sur le marche leurs nou
velles plates, leurs sales petits bouepins et
leurs sales petites revues. Ils font du mal au
peuple , on ne reagii pas assez contre eux. Ils
insultent à la profession d'écrivain, eux cpii
se targuent d'ètre de la corporation , ils
causent du tori aux beaux livres et dévelop-
pen t le mauvais goùt déjà si florissant. Bref ,
ils propagen t la pornographie.

Et celle-ci continue alors à fteurir gràce à
l' argen t et gràce aussi à une théorie nefas-
te dont nous parlerons peut-ètre un jour ou
l'autre: la théorie de l'art pour l'art. En voi-
là une encore qu'il faut combattre et doni on
ne soupeonne pas tou t te clanger, soit pour
la morale , soit pour l'art lui-mème !

André Marcel.
*) Le « Roman d' une femme de chambre »,

par Octave Mirbeau.

POUR LES SINISTRÉS DU JURA

350.60

Nous avons encore recu, au dernier mo-
ment, un don de 10 frs., de Mlle L., ce qui
porte-te' total de notre souscri ption à francs

XXIX
A joyeuse comédie dénemment  t ragique
Si Raguibus et Carados avaient eu le don

LA FIN D'UN AMIRAL
òans rime ni raison****
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On mande de Londres au « Matin » que
te oontre-amiral Miller, qui prit une part bril-
lante à la bataille navate du Jutland, s'est
tue dans un accident d'automobile.AUTHENTIQUE

Ce sympathique concitoyen vieni d'acheter
une belle Fiat, qu 'il est en train de nettoyer
au bord de la route, dans un hameau près
de notre chef-lieu. Survient une automobile.
11 lui fait signe d' arrèter. Le conducteur des-
cend et croyant qu 'il s'agit d'un accident ,
se preci pite au secours de la victime :

— Vous ètes blessé ?
TREIZE MAISONS BRULÉES A NEW-YORK

— Je ne te suis point.
— Ah! je respire : vous avez une panne,,

sans doute ?
— Je n'ai pas de panne.
— Heureusement. C'est simplement, je pen-

so, un peu de benzine cpi vous manque ; je
vais vous en offrir de la mienne , attenctez...¦ ; — J'ai de la benzine.

— Mais alors, sapristi ! Pourquoi m'arré -
tez-vous?

L'autre sourit avec confiance :
— Ne vous fàchez pas, Monsieur , susurre-

re-t-il , je voulais simplement vous prier de
ralentir votre allure.

— Pourquoi ? Je ne fais pas du vingt à
l'heure ?...

— Pour ne point jeter de poussière sur ma
voiture: voyez, elle est toute neuve, Mon-

csieur, toute neuve....

**r*

On mande de New-York aux journaux que
48 touristes et 40 employés etaient logés dans
l'hotel où le feu se déclara à Catskill. La
plus grande partie des hòtes etaien t des New-
Yorkais.

Le feu se déclara avec une Ielle violence
epe beaucoup de personnes blocpées dans tes
étages supérieurs , tentèrent de se sauver en
se jetant par les fenètre. Plusieurs furen t
gravement blessées en tentant cotte uniepe
chance de salut.

On a déjà retile des ruines fumantes 13
corps horriblement carbonisés; 18 personnes
sont blessées, doni 10 grièvement; elles ont
été transportées à l'hòp ital . Il y a en outre
23 disparus. On croit qu'on les retrouvera
sous les décombres.

— Les musulmans ont lente d'empècher
le passage d'une procession hindoue devan t
la mosquée musulmane. Ils ont lance des
projectiles et une échauffourée s'en est sai-
vie. La police a fai t usage de ses armes. On
compie 5 morts et 63 blessés.

ÉTRANGER
0N TOMBE DE CHALEUR A LONDRES

: La temperature s'est subitement élevée, ces
jours à Londres, elle a atteint mardi 46 de-
grés, ce epi ne s'était pas vu depuis fort
longtemps.

Le phénomène parali general, car de Li-
verpool on signale de nombreux cas d'inso-
lation, atteignant particulièrement des enfants
et ctes vieillards.

LE TOUR DU MONDE EN 23 JOURS
Les deux Américains qui tentoni de battre

le record du tour du monde sont arrivés mer-
credi à New-York. Ils ont réussi à e'ffectuer
te tour du monde en 23 jours et 14 li., bat-
tell i ainsi te record par plus de 6 jours.

DU PAIN A 7 FRANCS LE KILO!
.A Loost, en Belgique, la hausse des clian-

ges étrangers a produit une véritable paniquo.
Le public s'est rué dans les boulangeries,
et le pain, en quelques instants a atteint le
prix fo rmidable de 7 francs le kilogramme.

M. MUSSOLINI 0RD0NNE LA CESSATION
DE LA CAMPAGNE DE PRESSE

On mande de Milan à l'Agence Respublica
que les principaux journ aux italiens et sur-
tout le « Secolo » de Milan, ont reca de
Rome, très probablement de M. Mussolini
lui-mème, des instfu ctions leur ordonnant de
cesser immédiatement la campagne de presse
engagée au sujet de la germanisation du can-
ton du Tessin.

QUINZE HOMMES POLITIQUES PENDUS
Le Tribunal de l'Indépendance , à Angora ,

a prononce, marcii, sa sentence dans l'affaire
du ' complot contre Kemal , te président do la
Républicpe turepe. Il a condamné à mort
epinze personnes, dont six députés. Ces per-
sonnes ont été pendues mercredi matin.

DES TOITS EMPORTÉS PAR L'ORAGE
Une trombe s'est abattue, jeudi après-mi-

di, au cours d'un violent orage, sur la ré-
gion cte Selsen-Kirchen et du Kratenberg,
près d'Essen, causant de gros dommages. Le
toit cles tribunes du terrain d'aviation a été
presepe entièremen t emporté, de mème epe
les toits de plusieurs maisons de la région.

cte voir à travers les murailles, nul doute
qu 'ils n 'eussent été singulièrement intrigués
en apercevan t ce qui se passali dans la cham-
bre du premier étage, derrière la fenètre où
etaient apparus un instant les amoureux.

Taverl y, Valbreuse , Belcoudray, Mareuilles
et Bajolière groupés au fond de la picce com-
plimentaient fort mademoiselle Marguerite du
Haussel, ainsi epe leur ami Flossac.

C'était en effet le baron de Flossac epi a-
vait joué le ròle du roi Henri. Ayant mème
laide, à peu près mème physionomie, mème
accen t gascon, il  n 'avait eu pour compléter
la ressemhlance qu 'à bianchir sa barbe a-
vec cte la farine et à lancer , de temps à au-

i tre un « ventre saint gris » vigoureusement
accentile.
— C'est superbement joué, disait Valbreu -

se, madame a été ravissante de gràce et
de naturel .

— Mais comme j 'avais peur! fit Marguerite .
— Il faut avouer, reprit Mareuilles, epe

Flossac est un comédien hors li gne.
— Je conviens, messieurs, répondit-d, epe

j 'ai fait de mon mieux et epe 'je n'ai rien
negligé pour epe le roi fùt vraisemblable.

— Alors , demanda Marguerite, avec un ef-
froi craintif , ces misérables vont venir dans
un instant?

— Je ne sais pas au juste, répondit de
Taverl y, Mais ils viendront. D'ailleurs, M. de
la Bajohère veille à la fenètre et il nous a-
vertira a temps.

— Oh! je frissonne d' avance! murmura,-t-
elle. i

— IVayez aucune crainte, reprt t V albreuse
la main sur le pommeau de son épée, nous
sommes là pour vous protéger.

— Oh! oui, je sais epe vous 'ètes braves
et valeureux , mais s'ils allaient venir beau-

UNE FEMME C0NDAMNÉE A MORT
La Cour d'assisès de Leeds (Angleterre) a

condamné à la peine de mori une domestique
qui avait jeté son enfant, dans une rivière .

LES COMMUNISTES MANIFESTENT
De fàcheux incident ont marque hier jeu -

di le passage du sultan du Maroc qui, accom-
pagné du président de la Républicpe franeai-
se, revenait de l'inauguration de la mosquée.
Les députés communistes Marty et Gautier
se trouvaient sur la terrasse qui est à coté
de la Chambre, cpand te cortège passa. Ils
sifflèren l et huèrent , cependant que la foule
maintenue sur les trottoirs s'indignait de cette
manifesta tion. Plusieurs spectateurs. vouluren t
mème escalader les clòtu res pour aller corri-
ger les députés. Mais ceux-ci furent entraìnés
par des collègues dans l'intérieur de la Cham-
bre. Il n 'y a pas d'arrestation.

WobljQ oSse
rVermoul, Cj Ktf uls

i«às
Paul de Rivaz

DENTISTE
a b IH e lì t

iusqu 'au ler aoùt

petit char
à la route du Grand-Hotel de
Sion, te samedi 9 écoutó. La
personne qui l'aurait retiré et
priée de le ramener chez J.
Clausen, 24 rue du Rhòne, Sion

CHANGE A VUE
(Court moyen)

16 juillet
demanda otfr *

Paris (chèque) 12,20 12,40
Berlin 122,70 123,20
Milan (chèque) 17,30 17,50
Londres 25,08 25,1.8
New-York 5,14 5,18
Vienne 72,90 73,30
Bruxelles 11,80 12.—

coup.
— Quand ils seraient plus d'un millier

reprit Valbreuse, superbe d'assurance, à nous
six, nous les défierons encore!

— D'ailleurs, ajouta Taverly, nous ne li-
vrerions pas de combat bien terrible, car nous
n 'aurons affaire qu 'à deux assassins. Si dan-
gereux et si résolus qu 'ils soient , ils ne peu-
vent pas se défendre longtemps et il est
probable qu'en se voyant soudain entouré,
ils se rendront sans essayer une lutte im-
possible.

— Vos paroles me rassurent, reprit-elle en
essayant de scurire, et j 'espère comme vous
que tes assassins n'écbapperont pas à votre
justice. Vous avez sauvé le roi, mopsieur ,
vous avez preservò Henri d'un meurtre in-
fame, ajouta-telle d'une voix émue, d'autres
pourront vous récompenser plus maguifiepe-
ment, moi je ne suis q'une faible femme,
merci !

Et Marguerite tendit la main au vicomte
de Taverly.

Raoul s'inclina et mit un baiser sur la main
bianche et mignonne de la favorite.

— Mordieu ! jura Valbreuse entre ses dents.
C'est moi qui en ai le plus envie et c'est moi
epi n'embrasse pas.

En ce moment, Bajolière qui avait constam-
ment veille derrière les rideaux de la fenètre
se retourna vers ses amis en disant:

— Alerte !
Il se fit un grand silence.
— Mes amis, dit Raoul, il est temps de

prendre nos dispositions de combat: rappe-
lons-nous cp'il fau t agir sans bruit, c'est la
première condition de réussite de notre pian
de bataille.

(A luivrs)



Aux sociétés
La maison de drapeaux Frae-

fel & Cie , à St-Gall se charge
de la fabrication de

La nouvelle bouteille « Bulach »
pour CONSERVES

se fabriepe en verre vert avec
une ouverture de col de 4 cm,
et d'une contenance de

Va, 1 et 2 litres

Elle se ferme hermétiquement au moyen d'un boti-
Ch'Off special en verre qui est une fermeture très simple
et sùre, pouvant s'employer indéfiniment.

La bouteille « Bulach » est utilisée dans des milliers de
ménages pour les conserves de toutes sortes, particulière-
ment pour les fruits. C'est te récipient idéal et te meilleur
marche pour lenir à l'abri de l'air non seulement les pro-
duits du verger, mais aussi ceux du jardin: cornichons,
tomates, carottes à salade.

Bouteilles et accessoires soni en vente dans les prin-
cipaux magasins d'articles de ménage. Si vous ne tes y
trouvez pas, écrivez-nous directement.

Verrerie de Bulach S. A.
Demandez la jolie brochure illustrée de 20 pages « La

Conservation dee fruits et légumes. Envoi franco contre
30 cts. en timbres.

L=L-: iL,<8s Mjs<l<èr«s <óI<B HA l«ta!r<eDRAPEAUX BRODE S
en soie inaltérable à prix mo
diepes. Album, Croepis et de
vis sur demande. S'adr. au Re
présentant Alfred Blanc, 22 r
des Terreaux, Lausanne. Guide pratique

agricole
T

Ce guide a été écri t spécialement pour l'agri
eulteur valaisan.

TIMBRES EN =
CAOUTCHOUC

Pour admlnistrations Bureaux , otc
Timbres pour ma» le li;<ge
TMiniaona, encre indelèbile

PRIX MODERES

MORZIWE ™
L'HOTEL CHALET DES SOURCES

à 8 minutes de la place sur la route du Col de Coux
est OUVERT

or. AVIS
J'ai le plaisir d'informer mes clients, amis et connaissances

que, par suite cte la remise de ma pharmacie à Martigny-Bourg
j' ai transféré mon Marc Gessler

S I O NLaboratoire d'analyses à St-Maurice
Maison Débonnaire

Comme par le passe, je continuerai les
Analyses d' urines

recherches microscopiques. etc.
Dr. H. L. Barbezat

Pharmacien.
Saint-Maurice

Sirops Francais
30 lit
1,251,50 1,45 1,40 1,35

En vente à l'imprimerle Dossier
et

bureau te l'Hotel du Cerf. i Sion

Sirops francais, Ire qualité, garantis sans parfum chiunque,
en bonbonnes prètées

5 lit. 10 lit. 15 lit . 20 lit. 25 lit
1,50 1,45 1,40 1,35 1,30 1,25

Grenadine, Citronelle, Mandarine
Aròme : Framboises, Fraises, Groseilles, Cassis et Capillaire

Epicerie Centrale

MÉTHODE REGOLATRICE
Retour infaillible des retards
Ecrire Société Parisiana , Gè
néve. Discrétion. Tel. 1.12 DAVID KAEMPFEN , BRIGUE

ditions, leur font la cour, maintenant. Ils s'y
.sont habitués : em'y faire !

Que vous vous effaciez , courtois, et quitte
à regagner sous la phiie votre faubourg, de-
vant la dame qui vous plongerait si volon-
tiers un stylet dans le dos pour mon ter a-
vant vous dans l'autobus, c'est parfait. Mais
ce n'est point. toni eie mème pour qu'elle cède
à son tour te pas à un jouvenceau trop bien
habillé , en lui disant: Monte doncl

Cela s'osi, vu. Cela n'a étonn é personne.
L'étonnement est une f acuì té crai se perd.

On conte que, récemment, tout un oompar-
timent de tram avait été envahi par d'oisifs
joueurs de tennis. Tous jeunes, tous elegante
dans teurs chanelails de fine teine, tète nue
et con na, ils allaient au plaisir , bruyants et
sans fati gue.

Aux extrémilés de la volture, une femme
àgée, une autre portelli un enfant , des jeu-
nes filles , un vieux monsieur, etaien t de-
bout, sous les rayons ardente du soleil. Les
kilomètres s'allongeaient; il faisait très chaud.
Cette belle jeunesse ne s'en apercevait guè-
re. Elle se carrait sur tes banquettes, é-
changeant des propos gate. On l'eut beaucoup
surprise, sans doute, en lui rappelant qu'au-
trefois, on témoignait quelque égard aux vieil-
lards et aux femmes.

Il est vrai que si l'on n 'a plus d'atten-
tions pour ceux-là , c'est un peu la fautè;
cte celles-ci... & C.

On se proposerait de oonstruire une digu
de quatorze kilomètres, de Melville au Bai
fin Land , pour barrer la route aux courant
arctiques , et pour rendre navigable la baii
d'Hudson et augmenter la temperature d;
gulf-stream.

Dans quel ques lustres l'homme aura sani
doute impose sa volonté aux éléments.

(Journal de Genève)

*
Banquet silencieux

Un banquet où l'on n'a prononce auci
mot, mais où, pourtant , des orateurs se soni
exprimés avec une grande éloquenoe..., voi-
là qui peut sembler tout d'abord paractexal .

Et, cependant, rien n'est plus authentique.
Il v a quelques jours, une Fédération sporti-
ve de Sourds-Muets assemblai! autour de ta
bles bien garnies plusieurs centaines de ses
adhérenls appartenant à onze nations.

Un témoin a rapportò que ce 'banquet fui
plein d' animation et de gateté. Joyeusemen!
les convives s'interpellaten t, riant de toni
leur cceur, buvant sec et mangeant gaillar-
dement. Le chant cristallin des verres cho-
epiés l'un contre l'autre, Tannante, grince-
ment des fourchettes sur la faience, rempla-
caient fort agréablement le bruii vain des pa-
roles.

Au dessert , le président y alla de son al-
location cpii, pour ètre silencieuse, n'en fi
pas moins entendue de tous. Une demi-heure
durant, il tint l'auditoire sous le charme de
sa nlimique expressive. On l'acclama avec
force gestes enthousiastes... Et tous les io-
vités so séparèrent enchantés les uns des
autres.

...Si tous nos députés etaient sourds et
muets (remarquez que je ne leur souhaite au-
cun mal, je formule une simple hypotlièse);
ils travailleraient aussi bien , ou mieux, cpi
sait!

*

Le nombre de journaux suisses

D'après une statisti que publiée par I
« Presse » ii y a en Suisse 421 journal
politiques et 40 organes qui peuvent eneo*
figurer parmi les journaux ; on compie, en ol
tre, 32 feuilles d'annonces et 55 feuilles offi
cielles qui toutes rendent la vie dure a-U
journaux politi ques ou d'informations.

Parmi les 421 journaux politiques, 94 pa-
raissent mie fois par semaine , 106 sont DI
hebdomadaires, 96 voient te j our trois fois,
11 paraissent quatre fois; les 114 autres soni
des quotidiens. En répartissant ces feuilles
d'après la nuance politi que, on trouve que 13»
ou 33o/o soni radicales-démocrates, 83 (20W
sont conservatrices-catholiques, 20 appartien-
nent à la tendance démocratique, 16 sont so-
cialistes, 12 défendent les intérèts agricoles
et 108 restent dans la neutralité.

'j f o J F  Les cartes de rembours pour l'aboiine-
ment du lime semestre seront en circulation
te 20 juillet. Les abonnés epui veulent éviter
les frais de rembours peuvent acquitter le'.w
aboimement soit au bureau du j ournal soi
au Compie de chèques Ile 84.

Les abonnés qui ont laisse retourner le'J
carte d'abonnement du ler semestre peuvem
venir la régler jusqu'au 15 juillet. A ce dé-
faut, mie nouvelle carte pour l'année entière
sera envoyée, augmentée des frais de rem-
bours.

•*¦ CAUSERI E *L_ -, , —I
C'est nous , la jeunesse!

Une cloche de velours, un teint mat, légè-
rement ocreux, te rouge vif d'une bouche;
un manteau clair, la ligne svelte d'un corps
jeune, souple, discrètement cambre; bas de
soie haut tendus : souliers à barrette ; ensem-
ble mieux que séduisant: C'est elle .

Un lenire mou pose eri calotte, une face
quelconque, sans la ciarle d'une intelli gence,
fi gée dans l' expression du contentement de
soi : C'est lui.

Serrés còte à còte, dans celle voitu re te
tramway qui entrechoque, dans les oourbes
brusques de la voie, ses voyageurs de piate-
forme, tandis que te receveur, homme ser-
pent, se coule à tout instant vers le marche-
pied pour quelque manceuvre d'aiguillage, ils
soni assis, lui plongé, maussade, dans la lec-
ture d'un journal ; elle le regardant lire, a-
moureusement.

Elle lui parie. Il ne répond pas. Elle se
penche vers lui, murmurant des mots qui
rient. Il ne lève mème pas tes yeux. Elle
passe, caline, un bras sous le sien. Il se
degagé d'un geste excédé.

La petite scène continue; le tram s'arrète.
Vous ètes arrivé.

Mais vous n'y perdez rien. Demain , vous
reverrez , tout pareli, un mème couple, qui
ne sera ...pas te memo, mais offrirà
l'écoeurant contraste des attitudes , l'homme
suffisan t, occupé de lui seul, sur de n'avoir
pas à se soucier , d'ètre galan i, voire pòli ;
la femme en adoratici! muette devan t le mai-
tre falo t cpi'elle se donne , et cpi, pour obte-
nir peut-ètre cp'il lui passe, un jour , la ba-
gno au doigt, se fait tendre au point d'en
paraitre servile...

Il fut  un temps, à ce qu'on assure — cela
doit remonter assez loin — où un homme
bien né se fut reproché de ne pas faire la
cour à toutes tes femmes, mème à celles
s'il en est, qui ne s'attendent plus à ce
qu 'on la leur fasse.

Les jeunes gens d'après-guerre ont chan-
ge tout cela. Ils ne savent pas grand' ehose;
mais ils ont appris, tant les statisti ques le
leur ont répété, que, beaucoup moins nom-
breux, à la suite des quatre ans d'hécatom-
be ils faisaient prime sur le marche senti-
mental. A leurs propres yeux, et en vertu
des kris économiques de l'offre et de la do-
mande, ils ont considérablement augmenté de
valeur; et comme ils s'estiment à leur prix...

La femme, rendons-lui celle justice, fait
tout ce qu 'il faut pour les entretenir dans
cette avantageiise opinion d'eux-mèmes. Ce
sont elles qui , par une bizarre intervention
de ròles, et au rebours de toutes tes tra -

Jours d'Angoisse
par JADD

Vendredi , 14 aoùt 1914.
Le service de nuit! Voilà qui me plaìt! Ce

n'est pas banal au moins, et j' aurais ainsi,
pour quelques heures, l'illusion d'ètre soldat
et le plaisir de servir, moi aussi, te Pays.

Neuf heures un quart! Les pas cte mes col-
lègues s'étei gnent dans le corridoi - . .Te vé-
rifie une dernière fois la fermeture cles por-
tes, l'état cles sonnerìes. Tout fonctionne à
merveille: serrures e! timbres. Les persien-
nes de fer sont closes, les ampoules électri-
ques ne laissent pas un coin obscur. Quel
elommage. Je voudrais bien voir des fantómes.
,1'entre dans la cabine epi nous est réservée
et m'étend sur le lit. On s'y trouve fort
bien . Peut-ètre mème y rève-t-on doux! J'al-
làis en faire l'expérience, lorsque, clrinn...,
drinn.., une sonerie impérieuse retentit. Com-
me l' appel aigu résonne dans le bureau vide !
.Te cours au guichet. Impossible cte l'ouvrir.
Tandis quo je tàtonne et que j'essaie les clefs,
de l'autre coté 011 s'impatiente.

« Qui est-ce? me suis-je demanetée, tout en
cherchant: un homme?... une femme?... un
militaire?... un voleur, peut-ètre?... »

Il me semble que j' aimerais bien avoir à
faire à un voleur, ou, du moins, à un indivi-
du impertinent , rien quo pour voir si j 'aurais
du sang-froid. Dróle d'idée, n'est-ce pas ? Mais
j' ai toujours pensé au rebours des gens rai-
sonnables.

Enfin , je trouve la bonne clef et j'ouvre...
lentement... avec, sur les lèvres, un sou-
rire de défi.

Mon voleur , belasi se mue en un homme
paisible et poli qui me dit: « Madame » long
comme le bras, ce qui m 'agace prodi gieuse-
ment. Ai-je l' air d'une matrone?

Il trouve la taxe de nuit trop chère et
s'en retourne en me faisant mille oxcuses.

Ni gaud , va!
te regagne ma cabine. Mais à peine ai-je

forme les yeux epe l'ori appelle au télépho-
ne. .le me lève d'assez maùvaise humour et ,
c'esl d'un ton plutòl rogne quo je réponds:
« Voilà Sion ! ».

— « Militaire ! » dit une voix cpie je creis
reconnaitre.

— N'est-ce pas Derblet cpi est au bout
du -fil?

— A qui ai-je le plaisir...?
Jo me nomme à mon ancien camarade

et nous bavardons longuement d'autrerois.
Deux aris déjà, depuis la première rencon-

tre, cela nous semble impossible à tous les
deux.

Lui a très peu change, moi, je me sens
un peu plus seeptique. Il m'en fait la romar-
que:

— Vous avez fait des expérience s depuis ?
observe-t-il.

— Et vous auparavant déjà, lui ai-je iro-
niquemen t répondu.

Nous avons bavarelé presque une heure,
puis j' ai regagné ma couchette avec l'espoir
de pouvoir enfio dormir. Mais, le télégraphe
a joué à son tour. J'ai recu une dépècbe as-
sez longue sans maùvaise humour. A quoi
bon ? Quand je l'eus inserite et remise à
l'agen t de police qui servait de facteur, je
m'apercus avec stupéfaction qu'aucune son-
nerie ne fonctionnait plus. Que s'était-il pas-
se? Court-circuit , usure des piles, défaut d' un
point de contact? Peu m 'impo r tait , puisque

(Suite)

je n'étais point en mesure de réparer te dom-
mage.

Il me fallut donc renoncer à dormir.
Je me suis assise auprès des appareils et

j' ai rèvé en regardant les aiguilles de la pen -
dute se tratner sur le cadran.

Minuit! L'heure des crimes et l'heure d' a-
mour! J'écoute tes bruits sourds cpi peu-
plent ma solitude : grincement des boiseries
où s'acharnent les tarets, appels nerveux du
télégraphe auxquels le silence du bureau com-
muniepe une note tragique, craquèlement des
piles électriques, tic-tac de l'horloge dont le
balancier marque paresseusement tes minutes.

Je n'ai point peur. Je pense à nos soldats
qui feont partis à la frontière, aux sentinel-
les qui veillenl dans te calme de la
nuit. Et je suis heureuse d'ètre là, seu-
le, l'oreille au guet , comme elles, et de par-
ticiper ainsi d'une manière bien vivante à
leur grand devoir.

Je vais à la fenètre. La nuit est splendide.
Il y a des étoiles partout. La brise passe
dans tes platanes qui frissonnent; pas une
lueur aux maisons voisines, pas un ètre vi-
vant dans les rues.

Une chauve-souns vien t se heurter con-
tre les barreaux. Je me recale avec un
peu de dégoùt.

Quel calme ! cpel silence I quelle paix pro-
fonde surtout!

Il me semble ètre sente, tout à fait dans un
monde irréel que je crée et modifie à mon
gre.

Et je réve de nouveau : Tout le passe défilé
devant moi, le passe sentimental et joli de
l' adolescence où la réalité tient. si peu de
place, où le moindre geste et le moindre mot
prennent une ampleur inattendu epi peuple
le coeur de fantómes.

Trois heures sonnent à la cathédrale. Le
pas d'une sentinelle qui passe sous ma fenè-
tre interromp t ma rèverie et me ramène brus-
quement à la tragiepe réalité.

Ma tète est lourele. Si j' essayais de dormir.
Dans ce but , je traine mon matelas au milieu
du bureau. Mais tes mouches sont méchantes,
puis je crains de ne point entendre les appels.

Je restais donc étendue dans uno sorte de
demi-inconscience, poursuivant le songo in-
terrompu , seule et... pas seule pourtan t, puis-
que tous les aimés me tenaient compagnie.

A quatre heures, je me levais. L'aubc blan -
chissai t les cìmes. Dès flèches d'or ompour-
praien t la neige. Le ciel pàlissait. Los éteiles
mouraient une à une.

Les passante commencèrent à circuler.
L'horloge marquait cinq heures et demie. Mon
service était terminée. En regagnant mon do-
micile, je répétais, tout bas, ces vers :

« Longs moments epi m'ont semble courts,
O douces heures d'insomnies,
Nuits blanches epe l'on calomnie,
Nuits de rèves et nuits d'amour! »

Lundi, 17 aoùt 1914.
Lotte tricote des bas pour la Croix-Rouge.

Elle me dit cela d'un petit air dròle, fier et
grave, tout à la fois, tandis epe j'examine
son ouvrage avec une sorte de respect.

Ma gentille amie travaille fiévreusement
Les mailles s'ajoutent aux mailles et tes ai
guilles d'acier glissent en clicpietanl , rondili
tes par les doigts agiles.

+ VARIÉTÉS
La pluie et le beau temps

Le temps qu 'il fait infine sur l'humour ctes
gens plus qu 'il ne le paraìt et nous ne som-
mes pas sans savoir qu 'un dimanche plu-
vieux cause mille déceptions. Les plus aima-
bles projets des hommes, semblent à plaisir
cterangés par la pluie inarrètable et te froid
invincible. 11 n'en sera peut-ètre plus de mè-
me à l'avenir et le dieu Eote sera hien obligé
cte garder, de par la volonté des hommes,
ses vents tracassiers dans sa geòle. 11 ne se-
ra pas permis qu 'il pleuve lo dimanche, et
l'hiver ne sera plus toléré.

Un journaliste — car les journalistes ont
toutes les audaces, — est alle demander à
M. Paul Painlevé son avis sur cette grave
question, et le savant a répondu avec la meil-
leure gràce du monde à son interlocuteur,
M. H. de Korab, du « Matin ».

Tout d'abord , il a fait observer quo les
émissions radiophoni ques etaient capables de
précipiter ou plutòt de « ionteer » l'invisi-
blo brouillard qui se trouve mème dans nos
cabinets de travail , et qu 'ainsi nous avions
le pouvoir de « fabri quer de la pluie à domi-
cile ». Et te savant de conclure epe tes mul-
tiples ondes radiotétéphoniques qui parcou-
rent l'espace pourraient bien ètre la cause
de ce mois de juin pluvieux. Et lorsque nous
aurons ajppris à connaìtre le mécanisme des
ondes électriques qui sommeiltent dans l'at-
mosphère, l'homme pourra peut-ètre provo-
quer ou arre ter la pluie à son gré.

En énoncant cette hypotlièse, M. Painlevé
n'a pas manqué de rappeler que l'avenir avai t
uno imagination plus grande que le savant
le plus téméraire. Des expériences pratiepes
ont du reste étai t faite s en Amériepe, et te
nouveau monde livre la guerre au brouillard.
Et l'on est parvenu, à T'aide de puissantes
hélices chassant te brouillard sur des ré-
seaux de fils électrifiés, à nettoyèr un ter-
rain d'atterrissage. Demain, on emploiera à
cette fin des ondes radiotélégraphi ques.

Pour obtenir une gràce , Nendaz, 5. Recon-
naissance à Ste-Thérèse, Grimisuat , 5. Ano-
nymes, Monthey, par Rd. cure Doyen ,5, 5,
10. Anonyme, Champery, par le mème, 20.
Ein .stilles Griisschen, Chàteau d'Oex , 10. A-
nonyme, Viège, 20. R. Cure S. Derivaz, Ardon
don 3. Mme .Tulio Lièvre, Fregiéoourt, 7. —
Pr. demander des gràces, Sion, 15. Pour epe
Ste-Thérèse nous éclaire, Sion, 6. Anonyme,
Uvrier, 11. Reconnaissance pour gràce ob-
tenue, Sion, 10. Anon. Ayent, 5. Reconnais-
sance, St-Léonard , 5. Pour la guérison d'un
bébé, Fribourg, 20. H. B. Montana-Golf , 5.
Reconnaissance à Ste-Thérèse, Arbaz , 12. An.
par Mme Fr. de Sépibus, 2. Anon. Chamo-
son, 10. Gràce recue, profession religieuse,
A. E., Sion, 5. Reconnaissan ce à Ste-Thérèse
Granges, 5. Mme Ignace Zen-Ruffinen , Loè-
che, £5. A. A. Orsières , 5. Anon. Nax , 7.
Pour la petite Ste-Thérèse , Sion, 5. Pour de-
mander une faveur à Ste-Thérèse, Sembran-
cher, 3. Balet P. Ant., Grimisuat, 1. Pour
gràce obtenue, par Ste-Thérèse, Sorens, par
Rd. Cure, 5. An. Saxon , par R. Cure, 5.
R. vicaire H. Praz , Monthey, 5. Famille Pian-
elle, Monthey, par R. Vicaire, 30. Famille Eggs
Pacifique, Granges, 5. Reconnaissance à Ste
Thérèse, Sion, 20. Merci à Ste-Thérèse, Sion,
50. Pour obtenir une gràce, Ioogne, par R. Vi-
caire, 5. Anon. St-Léonard , 2. Mme Catheri-
ne Grand, Sierre, 10. Anon. St-Léonard 10.
Pour gràces recues, Ayer, 5. Reoonnaissanoe
à Ste-Thérèse, Gròne, 5. Reconn. à Ste-Thé-
rèse, Lens, 10. Bagnes : un kilo de beurre. A-
nonyme, Sion, 200. Anon. Ollon, 10. Une fa-
mille de Noès, 5. Torche Marte, Coumin, 3.
Anon. Sembrancher, 5. Pour demander une
guérison, Versegòres, 5. Reconnaissance à
Ste-Thérèse, Vionnaz , 5. Rd. Cure Rérat, Cor-
no!, 8. Pr. obtenir une gràce, Mollens, 5.
Torrent Lucie, Sion, 10. Anon. Chermignon ,
par R. Recteur Duay, 5. Reconnaissance à
Ste-Thérèse, Ollon , 4. Reoon. à Ste-Thérèse,
Sion, 5. Pour obtenir une guérison, Granges ,
2. A Ste-Thérèse, Courgenay, 5. Pr. graco
obtenue par Ste-Thérèse, St-Léonard, 5.

(à suivre)

C'est te résumé de 15 ans d'études et d'ex-
périences.

Chacun voudra posseder cet ouvrage concu
dans te but de généraliser tea connaissances

agricoles.

Où iront-elles ces bas moelleux, douce oeu-
vre d'une jeune fille? Mystère : Nous ébau -
chons tout un roman. Le destinataire sera -
t-il jeune, beau, aimable I Nous lui supposons
mille qualibés: chacune ajoutant aux dires
de l'autre. Des fins visages, d'élégantes
silhouettes, surgissent dans notre ima-
gination. Peut-ètre ressemblera-t-il à tei
soldat au port altier, dont la taille swalte at-
tirali les yeux ? Ou bien se rangera-t-li dans
la catégorie de nos robustes paysans et,
nous nous plaisons à évoquer de larges é-
paules, des mains calleuses, palpant la lai-
ne douce, un regard attendri et dólicieuse-
ment naif qui chercherait à son tour, entre
les mailles du tissu, le visage de l'ouvrière.

OFFRANDES POUR LE SANCTUAIRE DE
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